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*Jusqu’à épuisement des stocks.

Puissante lampe de poche 
à LED* en aluminium avec 9 LED 
économiques. Idéale pour le 
camping, la maison ou la voiture. 
Toujours à portée de main grâce 
à sa lanière. 3 ans de garantie.

 CHF 3,50

Jumelles de poche du type 
10 x 25* (Grossissement 10 x),
renfort caoutchouc et sacoche 
pratique pour le transport. 
3 ans de garantie.

CHF 8,90

Loupe à pied à LED*
En métal de très grande qualité, 
grossissement 2 x, agent lumineux 
très résistant. Piles incluses. 
3 ans de garantie.

 CHF 17,90

Station météo radio-pilotée*
sans fi l. 4 fonctions en une : 
horloge, réveil, température 
intérieure et ex térieure. 
3 ans de garantie.

CHF 15,20

Appareil de nettoyage 
professionnel à ultrasons*
pour un nettoyage minutieux de vos 
lunettes, de vos bijoux et de vos 
objets en métal. Avec un volume de 
600 ml et une puissance de 50 W. 
3 ans de garantie.

 CHF 26,00
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JURA BERNOIS Bernhard Pulver pérennise l’expérience du Ceff santé-social. 

La filière d’infirmier ES peut continuer
Attendue avec impatience de-

puis plusieurs semaines, la déci-
sion de Bernhard Pulver est fi-
nalement tombée hier. Comme 
l’espéraient tous les milieux de 
la santé et de la formation du 
Jura bernois, le directeur canto-
nal de l’Instruction publique au-
torise la poursuite de la filière 
d’infirmier ES lancée en sep-
tembre 2012 sous forme de pro-
jet pilote au Ceff santé-social, à 
Saint-Imier. Deux nouvelles vo-
lées vont démarrer en septem-
bre 2015 et en février 2016. Elles 
seront réservées aux seuls étu-
diants domiciliés dans le canton 
de Berne. 

Bernhard Pulver a pris sa déci-
sion sur la base d’un rapport 
d’évaluation établi par le comi-
té de pilotage du projet présidé 

par Florent Cosandey. Ce rap-
port montre que cette filière 
est plébiscitée par la région et 
les milieux de la santé, car les 
besoins en personnel qualifié 
sont immenses. De l’avis des 
institutions qui accueillent les 
stagiaires, le niveau de forma-
tion est excellent. La formation 
répond à un véritable besoin, le 
Ceff ayant reçu plus de 200 de-
mandes d’admission. La filière 
d’infirmier ES de Saint-Imier 
bénéficie du soutien sans ré-
serve du Secrétariat d’Etat à la 
formation, à la recherche et à 
l’innovation. 

Le projet pilote d’infirmier ES 
est avant tout destiné aux titu-
laires d’un CFC d’assistant en 
soins et santé communautaire. 
Le cursus se déroule à plein 

temps sur trois ans, avec en al-
ternance six mois de formation 
à l’école, et six mois de stage 
dans une institution régionale 
(Hôpital du Jura bernois, 
EMS). La filière a été mise sur 
pied en collaboration avec le 
BZ Pflege de Berne, qui assure 
la formation des infirmiers ES 
(80% des infirmiers) dans la 
partie alémanique du canton. 

Environ 15% de la formation se 
fait sous forme de LTT (Lear-
ning Training and Transfer). Le 
but de ce concept pédagogique 
est de permettre le transfert de 
compétences théoriques de 
l’école vers la pratique, et inverse-
ment. Le LTT est organisé par 
l’Organisation du monde du tra-
vail santé-social Berne franco-
phone.� PHILIPPE OUDOT - RÉD

Le conseiller exécutif Bernhard 
Pulver. JULIE LOVENS

FORÊTS Inconditionnel de ce champignon, il aime partager son savoir-faire. 

«Cet automne, j’ai déjà cueilli  
près de 14 kilos de truffes»
ANTONELLA FRACASSO (TEXTE) 
CHRISTIAN GALLEY (PHOTOS) 

Par sa rareté, un voile de mys-
tère plane sur la truffe. Jean-Fran-
çois Etienne, lui, en a déjà cueilli 
près de 14 kilos, cet automne, 
dans les forêts de la région du Lit-
toral. Féru de ce champignon à 
l’apparence spongieuse, ce Neu-
châtelois originaire du sud de la 
France dévoile son savoir-faire. 

«Les gens ne me croient pas 
quand je leur dis que la région en est 
pleine», confie le cueilleur. De Be-
vaix à Valangin, les forêts sont 
remplies de truffes. Mardi après-
midi, Jean-François a choisi les 
hauts de Neuchâtel, vers Plaine-
Roches, aux abords du Val-de-
Ruz. Accompagné de sa chienne 
Syndia, un lagotto romagnolo de 
quatorze mois, il est parti une 
nouvelle fois en quête de tuber 
melanosporum, communément 
appelée truffe du Périgord. 

«Cherche!», «Truffe!», sont quel-
ques-uns des mots-clés que Jean-
François crie à Syndia. Dévouée, 

la chienne renifle, et en moins de 
deux, elle revient vers son pro-
priétaire, une boule noire dans la 
gueule. «Elle connaît son job. Ça se 
voit qu’elle aime gratter, elle 
s’amuse», souligne le cueilleur, 
qui n’a rien perdu de son accent 
chantant du sud. L’aptitude à re-
connaître les truffes n’est de loin 
pas innée pour un chien. Comme 
pour un numéro de cirque, il a 
dressé l’animal. «Normalement, il 
faut compter 3-4 ans pour bien 
dresser un chien, mais Syndia est 
déjà très performante.» 

En partant à la recherche de 

truffes, il profite de la faune et de 
la flore qu’il affectionne tant. «Le 
biotope est excellent pour les truffes. 
Les forêts sont pleines de hêtres, de 
chênes et de noisetiers. Et l’humidi-
té favorise leur développement.» 
Même si les champignonneurs 
ont tendance à taire les endroits 
où poussent le trésor noir, lui, 
n’hésite pas à partager ses con-
naissances. «Les truffes aiment l’es-
pace, on ne les trouve pas là où il y a 
trop d’arbres dans un même es-
pace», note Jean-François qui 
«adore expliquer comment les délo-
ger de la terre, c’est gratifiant». 

Il a développé ce penchant 
pour les truffes à l’âge de 25 ans 
alors qu’il vivait à Montpellier. 
«C’est comme un virus, quand on 
commence, on ne peut plus s’en 
passer», dit-il en souriant, du 
haut de ses 52 ans. Arrivé en 
Suisse il y a dix ans, il ne prati-
quait plus cette activité car il 
n’avait pas de chien. Puis, l’année 
passée, est arrivée Syndia. «La 
saison dernière, la plus grosse truffe 
que j’ai trouvée pesait 417 gram-
mes. Cette année, la plus grosse fait 
213 grammes.» 

Par-dessus tout, Jean-François 
aime la prospection à travers les 
arbres, la patience que cet exer-
cice nécessite et la complicité 
avec sa chienne. Une truffière 
avec un chêne et un hêtre tous les 
trois mètres, très peu pour lui. «Il 
n’y a pas le même charme de la re-
cherche», confie le cueilleur. 

Enfin, après sa balade en forêt, 
avec une prise de quelque 300 
grammes, Jean-François passe à 
la prochaine étape: par ici le ta-
blier et aux casseroles! �

Avec sa chienne Syndia, un lagotto romagnolo de quatorze mois, Jean-François Etienne a déjà cueilli près de quatorze kilos de truffes depuis août.
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